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Les  marae.
C’est lors de notre week–end à Raiatea que nous avons visité le grand marae international de Taputapuãtea.

Les polynésiens sont polythéistes. Le dieu créateur s’appelle Taaroa. Il était entouré de Hiro le dieu des voleurs, de Hina la déesse de la lune, de Pele le dieu des volcans et Oro le dieu de la guerre pour lequel on offrait des sacrifices humains. Toutes les croyances de ces mythes et légendes sont profondément ancrées dans la culture polynésienne et elles posaient les règles de la communauté, des obligations et des interdits : le tabu (tabou).
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Les rites, les activités sociales, physiques et artistiques étaient célébrés dans un endroit en plein air et à l’écart : c’est le marae.
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Marae international deTaputapuãtea
Les marae avaient plusieurs classifications : soit public                                  Poisson sculpté
Marae international de Taputapuãtea centre religieux et culturel de toute la Polynésie, 

National : pour un roi ou une reine 
Local : pour un district, une vallée…

Soit privé : familial en guise de certificat de propriété.
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                  Social : dédié aux dieux d’une communauté.

      Spécialisé : guérisseurs, artisans, pêcheurs…

Il est de forme rectangulaire, son parvis est pavé de pierre ou de corail, entouré de mur et d’arbres. Le marae peut contenir un autel, un petit faré (maison) pour le prêtre et les morts et des tables d’offrandes. Certains autels ou tables mesurent 50 m sur 10 m.
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      La tradition orale nous apprend qu’aux quatre coins du   

      marae était enterré un homme vivant afin que son âme protége le roi et la reine.
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Le marae servait à toutes les cérémonies, mariages, offrandes, fêtes, sacrifices, funérailles.

Le cannibalisme des guerriers prisonniers se faisait à cet endroit. Cela permettait au vainqueur de s’imprégner de la force du vaincu. 
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On y rendait la justice, on y créait des pactes et alliances, on y gouvernait.

C’était l’endroit propice pour danser, chanter et sculpter.
Plaque de corail servant de dossier
Le prêtre ou tahu’a (celui qui sait, celui qui voit) avait une grande importance. Il officiait, il était le sage, il veillait au respect des lois et des tabu (tabou). L’écriture n’existait pas, les tahu’a s’occupaient de la transmission orale du savoir, de la tradition et des coutumes.
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--------------
Nous avons visité d’autres Marae, en particulier celui de la côte ouest de Tahiti :

Le Marae d’Arahurahu.
Nous l’avons parcouru le 30 décembre avec nos visiteurs de Noël : Mumu et Laurent.
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  Chargés d’histoire, de culture, de tradition, de joie et de peine, les marae ont perdu leur mana (pouvoir) avec l’arrivée de la colonisation. Il existe plusieurs centaines de marae en Polynésie et certains servent de théâtres pour les fêtes du Heiva et les reconstitutions historiques. 

Cela permet aux poapa (les blancs) de réaliser que 150 ans plus tôt les marae étaient encore en activité et permet également aux Polynésiens de conserver et de renouer avec leur identité culturelle. 

  Nana
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